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SI la grève entamée lundidernier par la Dynamiqueunitaire (DU) est effectivedans certaines administra-tions publiques, il semble-rait que dans lesétablissements primaireset secondaires de la capi-tale, la cadence ne soit pasla même. Dans lesquelques établissementsscolaires que nous avonssillonnés hier,  enseignants

et chefs d'établissementss'attelaient à boucler le ca-lendrier scolaire et à pré-parer les enfants auxdifférents examens etconcours de fin d'année. Au lycée technique natio-nal Omar Bongod'Owendo, par exemple,les élèvent étaient en trainde plancher sur lesépreuves du Certificatd'aptitudes profession-nelles (Cap) qui ont dé-marré lundi dernier. Aulycée Paul Émane Éyeghed'Oloumi (Libreville), leconstat était le même: il n'

y avait pas l'ombre d'unmouvement d'humeur. Lesenseignants de cet établis-sement procédaient auxcalculs des notes de find'année avec leurs élèves. Tout compte fait, cettenouvelle grogne de la DUn'aura pas eu un écho favo-rable auprès de l'ensemblede ses sympathisants.Pourtant, la Conventionnationale des syndicats dusecteur éducation (Conasy-sed) est généralement trèsréceptive à chaque déci-sion de cette centrale syn-dicale. 

Rien d'anormal à signalerégalement du côté del'école publique MartineOulabou, réputée pour êtrele piquet de la grève desenseignants à Libreville.Selon le directeur de cetétablissement, André Mi-hindou Ngoma, les ensei-gnements vaquentnormalement à leurs occu-pations: « Nous arrêtons les
cours vendredi prochain et,
lundi, les élèves de classe de
5e année affronteront l'exa-
men du Certificat d'études
primaires», précise le chefd'établissement.

Il faut le dire, l'école pu-blique Martine Oulabousemble être devenue la ci-tadelle de la Conasysed.Aussi, les apprenants decet établissement sont-ilssouvent pénalisés à chaquemouvement. Heureuse-ment, cette fois-ci, le piquetde grève a été délocalisé,d'où la quiétude observéeen ce lieu. Un enseignant, interrogésur la question, a laissé en-tendre: « l'année est quasi-
ment terminée, il vaudrait
mieux libérer les enfants et
passer à autre chose».

Les cours se déroulent normalement
…et dans les établissement scolaires publics
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À l'école publique Martine Oulabou, les cours se déroulaient
normalement.
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Au lycée Paul Émane Éyeghe, il n'y avait pas l'ombre 
d'un mouvement d'humeur hier.
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C'est l'ambivalence qui res-
sort de la ronde effectuée
hier à Libreville, au sein des
administrations publiques
et privées, deux jours après
la semaine de grève dé-
crétée par le regroupe-
ment syndical Dynamique
unitaire.

DE l'activité dans tel dé-partement ministériel, àl'absence d'agents dans telautre. Pendant ce temps,ailleurs, on manifeste,bruyamment ou pas. L'ap-pel à la grève lancé par laconfédération syndicaleDynamique unitaire (DU),samedi dernier, à l'endroitdes agents du public et duprivé, est partiellementsuivi dans la capitale. C'estle constat qui se dégage dela ronde effectuée hier parnotre équipe de reporters,

à Libreville, au deuxièmejour de la semaine d'arrêtd'activités décidée par cessyndicalistes. Dans plusieurs adminis-trations, notamment pu-bliques, le cas duministère de l'Agriculture,la majorité des travail-leurs étaient absents deslieux. A l'entrée de la Pri-mature par contre, des di-zaines d'agents grévistesétaient postés, répondantainsi à l'appel de l'état-major de la DU de faire dece lieu leur piquet degrève.Une faible mobilisationqui se justifie, et qui n'estpas à prendre commetelle, a laissé entendreLouis Patrick Mombo, undes responsables syndi-caux : « L'absence d'un
grand nombre de per-
sonnes au piquet de grève
est dû au fait que le mou-
vement a coïncidé avec la
fin du mois. Beaucoup sont
présentement dans les
banques. Par ailleurs, d'au-

tres sillonnent les minis-
tères pour sensibiliser sur
le bien-fondé de la grève.
Enfin, il faut aussi avouer
que beaucoup préfèrent
observer la grève en res-
tant chez eux, plutôt que de
le faire au niveau du piquet
de grève. Surtout lorsqu'ils
voient le déploiement des
forces sécurité...», a-t-il es-timé. D'un autre côté, au minis-tère de l'Economie commeà celui du  Budget, en pas-sant par les Travaux pu-blics, ou à la directiongénérale de la Concur-rence et de la Consomma-tion voisine, l'ambianceétait plutôt au travail. Faitmarquant pour être souli-gné, des agents des forcesde police étaient postésaux entrées de ces bâti-ments, en appui aux habi-tuels gardiens privés. S'agissant, enfin, du sec-teur Santé, fortement se-coué lors du dernier appeldu genre de la DU, l'andernier,   l'heure était au

calme. Le cas du Centrehospitalier universitairede Libreville (CHUL), gé-néralement épicentre  desmanifestations dans cesecteur, qui a fonctionnénormalement hier matin. . Soulignons que cettegrève générale de la Dyna-mique unitaire a entraînédans son sillon quelquesgrèves sectaires, débutéesbien avant. Le cas de la

grève des agents du mi-nistère de la Protection del'environnement, parexemple. La DU réclame, entre au-tres, le paiement immé-diat de la Primed'incitation à la perfor-mance (PIP) du 2e trimes-tre 2015 et des rappels, ouencore l'annulation del'avancement exclusif aumérite.

De l'activité par-ci, quelques manifestations par-là
Front social/ A la suite de la grève générale lancée par la Dynamique unitaire (DU)…
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La police, à l'entrée du ministère des Travaux publics, qui a norma-
lement fonctionné hier.
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Les sympathisants de la DU, devant les locaux de la Primature.
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Les agents du ministère de la Protection de l'environ-
nement, au piquet de grève, devant leurs locaux.
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•Technologie
Twitter lâche du lest
sur ses 140 caractèresLe réseau social améri-cain Twitter a annoncéhier l'introduction de da-vantage de flexibilitédans la limite des 140 ca-ractères fixés pour les pu-blications sur saplate-forme, ouvrant lapossibilité d'ajouter,
"dans les prochains mois",des photos et autres do-cuments une fois le seuilatteint.Twitter, qui cherche àélargir son public, cesserade comptabiliser dans les140 caractères les pho-tos, vidéos, noms dans lesréponses et sondages, aexpliqué Todd Sherman,responsable produit.•Zika
L'épidémie en recul au
Cap-Vert

L'épidémie de Zika, virusresponsable de microcé-phalies en Amérique la-tine et qui a atteint leCap-Vert il y a environ sixmois, est sous contrôle ettoutes les mesures sontprises pour éviter sa pro-pagation à d'autres paysafricains, a affirmé le di-recteur national de laSanté de l'archipel.Le directeur national dela Santé du Cap-Vert,Tomas Valdez, a fait état,lundi soir, à l'AFP, à Praia,la capitale, d'une nettedécrue depuis les pre-miers cas suspects en oc-tobre 2015, commed'ailleurs en Amérique la-tine et aux Caraïbes.M. Valdez réagissait à laconfirmation, le 20 maipar l'Organisation mon-diale de la santé (OMS),que la souche du virusZika circulant au Cap-Vert "est la même que
celui de type asiatique qui
circule sur le continent
américain, et il a été très
probablement importé du
Brésil", faisant de cet ar-chipel le premier paysafricain touché.• Musique
Adele signe un contrat
recordLa chanteuse britanniqueAdele a signé un contratavec Sony Music s'élevantà 90 millions de livres(près de 76 milliards defrancs Cfa), un des plusgros accords jamais si-gnés, selon la presse bri-tannique. L'artiste, âgéede 28 ans, a été appro-chée par Sony alors queson contrat avec sa mai-son de disques, le labelindépendant XL Recor-dings, expire après sonalbum "25", sorti l'an der-nier. Le contrat avec Sonyprévoit la livraison deplusieurs albums, selon lequotidien The Guardian,qui n'en précise pas lenombre.

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.B.E.M
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